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L’INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS

' OIN BEAU DISCOURS DU GENERAL DE CASTELNAU

(LUSIEURS des nôtres ont é:udié à l’Institut catholi­
que et séjourné dans l’antique Maison des Cannes, où 
logent les é' Wants ecclésiastiques de l’Institut, au 

74 de la rue de Vongiraui, à Paris. Récemment, l’un de ceux 
là, M. le chanoine Emile Chartier, y retournait, piur, cette 
fois, y donner, lui, l’ancien étudiant, un cours suis1 de dix 
leçons sur le Canada français. Nous- avons eu l’occasion d’en 
registrer, dans les pages de notre Semaine religieuse, le prin­
temps dernier, le beau succès, dans l’accomplissement de sa 
tâche, de notre estimé confrère.

La vieille Maison dje Carmes ! Que de faits d’histoire s’y 
rattachent, et, dans l’esprit de ceux qui l’ont habitée, que de 
souvenirs elle évoque ! Ces longs corridors blanchis à 1» chaux, 
ces salles basses où l’on travaillait si bien, ces murs larges ou 
épais de plusieurs pieds, ccs dalles froides qui résonnaient sous 
nos pas, cette chambre de Lacordairc1 devenue l’oratoire 
Saint-Dominique, cette autre chambre, dite des martyrs, où 
furent enfermées les victimes des massacres de septembre, et 
puis, au dehors, ce jardin à carrés de légumes avec ses allées 
droites d’arbres très vieux, ce bassin aux margelles de pierre 
usée, autour duquel on faisait la promenade et où l’on vit mar­
cher souvent Mgr d’Hulst, le recteur, Mgr Gasparri, alors pro­
fesseur, aujourd’hui cardinal secrétaire d’Etat, M. Monnier, de 
Saint-Sulpice, supérieur du séminaire de l’Institut, M. de Lap-

i L’on sait, que Laoordeire et huit autres dominicains, sur la de­
mande de Mgr Sibour, archevêque de Paris, vinrent occuper la Maison 
des Carmes, célèbre par les massacres de septembre (1792), en 1849 
(29 octobre). L'illusrtre prêcheur de Notre-Dame y habitait quand il 
donna ses conférences des deux dernières années (1850 et 1851).
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